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Des scientifiques reconnaissent pour la première 


_ÆEtsile générique dufilm - —- 
“Mars Attacks !” devenait 
réalité ? Le rapport Stur- 


rock relance le fantasme. i 
- 


La photo souvenir d’un séminaire historique Réunis près de 
New York, autour de Laurance S. Rockefeller (1), les vingt-trois participants 
au colloque sur les ovnis. On remarque : Peter À. Sturrock, président du panel 
(2), les chercheurs français François Louange, de Fleximage (3), Jean-Jac- 
ques Velasco, du Cnes (4), et Bernard Veyret, de l’université de Bordeaux (5). 


istence de mystérieux engins volants 
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Cinq raisons — 
de croire aux 


OVNIS 


Photos, échos radar, empreintes au sol, perturbations 
électriques, étranges brûlures... Dix chercheurs renommés 
viennent d'admettre que ces indices devraient être pris 
au sérieux. “VSD” dévoile les preuves qu’ils ont examinées. 
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Cette photographie 
prise er pleine nuit au- 
dessus du village de 
Petit-Rechain, près de 
Liège, en avril 1990, a 
ete analysée par de 
tometrie à l'aide des 
ordinateurs de l'Ecole 
royale militaire de Brux- 
elles. La ligne droite, 
tracée d'un point à u 
autre de l'objet, permet 


Une lumière 
Surpuissante 


de mesurer l'intensité 
lumineuse de l'engin. 
Surprise, celui-ci déve- 
loppe une pi nce 
exceptionnelle. Le té- 
moin a bien photogra- 
phie quelque chose 
d'inconnu. Durant la 
ague belge” qui a 
dure deux ans, ce cu- 

neux triangle a ête filmé 
des dizaines de foi 


Après analyse, certaines photos montrent de 


es ovnis existent-ils ? | York. Animée par Peter A. les participants ont sorti un rap- 
Posée par un gamin de | Sturrock, astrophysicien de l'uni- | port intitulé Preuv 
À 7 ans, la question ferait | versité de Stanford, en 


relatives aux observations d'ov- in Ce n°, QAQ 


"99104 AY 
sned oun 
-uane 919 e 

“enuoe9) euy 
equeS Ë "ven 
au ou 
-ues a] ed G96L 
moe € pew 9| 
asud ‘ajueJOA 
ədnoənos ap 
aew ae 


-0d9J v `uopuoO 'N pemp A0 
np uopoanp ej snos pejd sans 
-1ƏAtun,.p ədno: un g sonbrdxe 
-ur SUALI9E səuətuouəud əp 7879 
mert snpuəisə)duro58109 ZT sa 
JIa Da g 2010] try SN 20b 
*ənbijqnduuoruido,[əp uotssə:d e] 
snos'go61 u9,nb1s9.u 29 "OO. 
suep'uosiəled JUSLIM 9P Lq 
EI Əp suon SA] suep samun 


aan juepuaq "sed 1uəlsixə,u | JUOS ƏS SUONLAIƏSQO,P suodder 
səuəurouəud s29 ənb njouos | 
uopuoo uotssttuuuoO EU ‘anb 


Sat ‘sue (Gut 1ugpuəaq '(« nəq 
Ə1Ar] >) < Joog ənig > 1°foid 
ər[*ə1ənbuə,p uorsiuruioo əun 
pard ms st IO St tel U SALIEZ 
-1q suBus sronuoud sa] ənbiguu 
-31 JUO sote S9] puenO 

*əuəuuouəud ne (pap np iguuop 
g ənbyyuəns 1uəumoop Jon 
-1d 31382,9 ‘UMÍ EZ A PQN ‘SIU 
-40,p SUONDA4ISQO XND S2A1D]94 
sənbısíyd səanəiq au yod 
-dex un 110s juo syuedionred sa] 


‘uogeyuoyuososnomoy mə[əoq 
`1ənuə 2puOU np snuəA (SIUAO 
səp səl1si[etoəds) səensolojn my 
ə91nooo 1uo 'səmsəriə]enxə XNE 
29e7 sənbndəos 1o1nid *oouəros 
p| Əp səltuutuos XIP “Isury 2190 
-e|d auuoq ənou ins səijnuəpi 
uou sjuejoa s)əÍqo say red ssossre] 
sənbisKud səəoe.n xne əə1oesuoo 
919 E ƏnuoouƏ1 91192 21010) 
AECH U9 ‘PIOJUEJS Əp SIIA 

run | əp uəisKudonse Joong 
`V 19194 1ed əəuttuy JIOA 


MON Əpsə1d'oonugpooq 2p JUA 
-oad əsnənxn[ es suep ənbol[loə 
umn*/661 Ə1qolo pne oə1iquio)dəs 
6Z np “utə]Jo 159,5 ‘SUL B “IIJ 
| -apoy `S aam ‘osuodoi 
aun 11u3}q0 MOd N31} IP 12 
uoneunsey 3p əšug|ətu UN SNS 
aile TESS əunsnput| 
əp ueu un D əuənoq E] 
ap uosa puen amos 
Jet} uonsənb ei ‘sue / 
| ap omg un red əəsoq 
| A Ssh-1uəlsixə SIUAO S 


ep 1uənuouu soloud səueyəə ‘osAjeue sudy 


— 


— e EEREEEER mg 


*S10} Əp SƏ! jouuod ‘afqo | 


ezip səp 


auy 919 e əlgueun n e uo un,p ai 


‘ayoap à 


uuo 
bjanb ə 
joud uo e uiou 
-3} 97 'afpauuondaoxa 
1 addo} 


səp apie 


ap Said 


-xrug əp NEYL 3JL; 
Əl|o23,l 2P sinəleuipio 
ea 
-ISuəp ied əəsÁjeue 
p '066T Iune ua ‘3899 
TREIER 


mp um auiaid ua asud 


soloud 


jeuenou ‘a ‘1109 


II ne s’agit pas d’une soucoupe, mais de la Lune 


étrange forme station- 
nant dans le ciel. Lana- 
lyse des bandes vidéo 
par la société Flexima- 
ge, à Paris, a misen 
évidence le caractère 


Dimanche 7 septembre 
1997, à Metz, plusieurs 
personnes enregistrent 
au Caméscope une 


lumineuse avec une 
carte du ciel, Toun" 


nébuleux de l'objet. En 
faisant coincider les co- 
ordonnées de la masse 


s'est révélé n'être qu'un 


reflet de la Lune sur un 
nuage de minuscules 
cristaux de glace. Un 
phénomène naturel 
déjà connu avec le so- 


leil et appelé “parhélie”. 


Images bi Images cadrées 


G 


bien étranges objets volants 


ans, les scientifiques américains 
ontignoré lesovnis. < Avecnotre 
rapport, nous avons ouvert la 
boîte de Pandore >. estime le Pr 


Desimage 
d'ovnis 
E) 


mène naturel. Pour les clichés où 
l'objet se trouve localisé dans un 
environnement, les experts s'at- 
tachent à écarter les erreurs d'in- 
terprétation liées à un défaut de 


François Louange, 53 ans, est 
expert mondial en analyse 
photographique sur les ovnis. 
Ilexamine ici un microfilm. 


tails cachés pour mettre au jour 
d'éventuels trucages. Puis ils dé- 
terminent la distance à laquelle 
l'objet se trouve, sa taille, sa cou- 
leur et l'énergie qu'il émet. 
François Louange, directeur de 
Fleximage, une société spéciali- 
sée dans l'interprétation d'ima- 
ges, peut ainsi affirmer que cer- 
taines photos sont bien réelles. 
«Ellesse comptentsurles doigts 
de la main », précise-t-il. Du 
coup, elles méritent mieux qu’un 
simple archivage. 


Des pannes 
électriques 
inexoliquées 


‘apparition des ovnis s’ac- 

compagne souvent de pertur- 

bations dans les circuits 
électriques des moteurs aux alen- 
tours. Le rapport Sturrock note 
l'intérêt d’une liste de 441 cassi- 
milaires. Dans chacun d’eux, les 
personnes disant avoir vu un ovni 
ont constaté au même moment 
une défaillance du système d'al. 
lumage de leur voiture. La mésa- 
venture du policier Luis Del- 
gado, le 20 mars 1992 dans la ville 
d’Haines City, en Floride, est par- 
ticulièrement éloquente. Alors 
qu'un objet volait devant lui à 
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Un engin diffuse à la fois des micro-ondes, des 


lotesquiontété confrontés à des 
perturbations électroniques. Le 
12 mars 1977, le commandant 
de bord d’un DC-10 de la com- 
pagnie United Airlines qui assu- 
rait la liaison San Francisco- 


Boston a soudain vu son pilote 
automatique changer de route, 
tandis que, dans le ciel, il pouvait 
observer une étrange trace lumi- 
neuse. Seule la présence d’un 
champ magnétique d’une extra- 
ordinaire intensité pourrait ex- 
pliquer cette perturbation. Les 
dix scientifiques ont conclu que 
rien de connu, hormis une ex- 
plosion nucléaire, ne peut provo- 
quer un tel champ magnétique. 


Destraces 
dentifiées pal 
les radars 


ême si elle est peu courante, 

la détection d’ovnis par les 

systèmes de surveillance aé- 
rienne a de quoi troubler les es- 
prits. Le plus souvent les radars 
militaires, plus précis, sont les 
seuls à repérer ces fugitives ap- 
paritions, Depuis 1969, le Space 
Command, organisme qui sur- 
veille l’espace aérien des Etats- 
Unis, rechigne à divulguer ces in- 
formations, officiellement pour 
ne pas dévoiler les moyens de dé 


tection de l’armée américaine. 
En France, militaires et scien- 
tifiques travaillent ensemble. Le 
28 janvier 1994, l'équipage d’un 
A320 d'Air France a assisté, au- 
dessus de Paris, aux évolutions 
d'un disque rouge d'environ 250 
mètres de diamètre. Aucun radar 
civil au sol ne l’a détecté. Mais à 
Taverny, dans le Val-d'Oise, l’ar- 
mée de l'air confirme les obser- 
vations du personnel navigant. 
Une étude des rapports conser- 
vés dans le cadre du projet « Blue 

ook > montre qu'une fois sur 
cinq le témoignage visuel d’un pi- 
lote est corroboré par des enre- 
gistrements radar. 


De drôles 


Pocantico, celui de Trans-en- 
Provence a eu raison du scepti- 
cisme des savants. Dans ce village 
du Var, un ouvrier a été témoin, 
le 8 janvier 1981, de l'atterrissage 
d’un objet métallique ovoïde qui, 
au bout de trente secondes, a dé- 
collé avec une rapidité éton- 
nante. Les enquêteurs du Gepan, 
groupe d'étude des ovnis dépen- 
dant du Cnes, confirment qu'il y 
a eu une forte pression au sol et 
qu'un engin d'une tonne a effec- 
tivement stationné à l'endroit in- 
diqué par l'ouvrier. Des échan- 
tillons de terre et de végétaux ont 
été recueillis par les gendarmes 
en différents points. Ils ont été 
analysés par Michel Bounias, 
biochimiste à l’Institut national 


de recherche agricole (Inra). Le 
chercheur a constaté que la com- 
position chimique des plantes va- 
riait en fonction de leur éloigne- 
ment de la «soucoupe volante ». 
Toutes les explications imagina- 
bles (pollution chimique, radio- 


Ces mystérieuses 
lumières filant au- 
dessus du Capitole 
ontété fixées sur 
la pellicule par un 
fonctionnaire du 
Congrès américain. 


d'empreintes 
surle sol 


ans leur rapport, les «sages » 
estiment que les empreintes 
relevées sur le lieu des atter- 


Alerte aux ovnis sur Washington ! 
Dans la nuit du 19 au 20 week-end suivant, ces ob- 


juillet 1952, entre 23h40 jets inconnus sont de nou- 


rissages présumés attestent 
l'existence des ovnis. Des quatre 
exemples qui leur ont été pré- 
sentés au cours du colloque de 


Ce chasseur F-94B 
de l'US Air Force 
n'a pas pu rivaliser 
avec les incroya- 
bles performances 
des ovnis qu'il était 


activité, micro-ondes) ont été 
avancées, puis finalement écar- 
tées. A ce jour, l'énigme n’a tou- 
jours pas été résolue. 
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rayons X, des ultraviolets. Du jamais vu sur Terre 


D'étranges 
marques 
sur le corps 


plusieurs occasions, les té- 
A moins d’ovnis se sont plaints 

de brûlures. Dans la nuit du 
29 décembre 1980, sur la route 
d’Houston, au Texas, deux fem- 
mes et un enfant éprouvent une 
insoutenable sensation de cha- 
leur à l’apparition d’un étrange 


losange lumineux évoluant au-» 
| dessus d’eux. Leur peau est brû- 


lée au deuxième degré, et ils 
subissent de graves lésions aux 
yeux. Les médecins qui les ont 


| examinés ont établi que leurs 
| symptômes-—nausées, névralgies, 


chute de cheveux, vertiges—sont 


| consécutifs à une exposition pro- 


longée, combinée à des rayons X 
et ultraviolets et à des micro- 
ondes. Aucun engin de techno- 
logie connue n’est capable 
d'émettre simultanément ces 


| troisrayonnements A moins que 
l'armée américaine ne nous 
| cache quelque chose. m 


BERNARD THOUANET 


La forme de l’engin qui a a inissó cette Kaes a été redessinée. 
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Les deux policiers témoins de l’ovni de Socorro. 


Visite express au Nouveau-Mexique 


L'ovni qui s'est posé dans 

le désert le 24 avril 1964 a 
été vu par Lonnie Zamora, 
un policier de Socorro. Deux 
formes humaines sont 


Ne : 
Ce témoin canadien porte une brûlure inexplicable sur le ventre. 


apparues quelques se- 
condes. Quand le sergent 
Sam Chavez est arrivé, il a 
découvert quatre petits trous 
et des débris métalliques. 


Brülé à vif par une soucoupe volante 


Steve Michalak, 52 ans, pros- 
pecteur à Falcon Lake, au 
Canada, a vu deux ovnis le 20 
mai 1967. Lun des appareils 
s'est posé à quelques dizaines 
de mètres de lui en dégageant 
l'odeur âcre de l'ozone et en 


émettant une lumière violette. 
En s’approchant, il s'est brûlé 
le visage, les mains et le 
ventre. Après plusieurs semai- 
nes, les curieuses traces ap- 
parues sur son abdomen 
n'avaient toujours pas disparu. 


m Les observation 
` d'ovnis en Franc 
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Sur ce graphique, le nom- 
bre des procès-verbaux 
des témoins d’ovnis en 
France entre 1974 et 1992. 


er 


uniques au monde 


e rapport Sturrock 
Lire les recher- 

ches exemplaires de 
la France en matière d'ov- 
nis. Celles-ci ont débuté en 
1977 avec la création au 
sein du Centre national 
d'études spatiales (Cnes) 
d'un groupe d'étude des 
phénomènes aérospatiaux 
non identifiés. Le Gepan, 
constitué de huit cher- 
cheurs, rassemble et ana- 
lyse les informations four- 
nies par la gendarmerie, 
l'armée de l'air, l'aviation 
civile et la police. Si la dé- 
position d'un témoin fait 
état de traces au sol, elle 
est transmise au Gepan. 
Un spécialiste se déplace 
alors pour procéder à des 
relevés d'empreintes et 
d'échantillons avant que 
les curieux ne piétinent 
l'endroit. En 1988, le 
Gepan est remplacé par le 
Service d'étude des phé- 
nomènes de rentrée atmo- 
sphérique (Sepra), com- 
posé d’un seul chercheur. 
Jean-Jacques Velasco, qui 
doit suivre les morceaux 
de fusées, satellites ou 
autres météorites entrant 
dans l'atmosphère, n'a 
guère de temps pour les 
ovnis. Malgré tout, avec 
ses 3 000 dossiers, le 
Sepra dispose d'archives 
uniques au monde, plus 
accessibles que celles 
des militaires américains. w 
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